
Damasquinures en style animalier

de Ben-Ahin, Hamoir et Vieuxvi l le

Hel i  ROOSENS

Le colloque d'Amay-Lidge sur la civilisation m6rovingienne dans le bassin de la Meuse,
me fournit l'occasion de pr6senter quelques damasquinures en style animalier provenant des
cimetidres m6rovingiens de Ben-Ahin, Hamoir et Vieuxvil le (WILLEMS, J., DOCOUIER, J.,
LAUWER lJS, E., 1965; ALENUS-LECER F, J., 1975, 1978,1983, 1984). Les deux derniers
sont situds sur l'Ourthg affluent droit de la Meuse, le premier sur le fleuve m6mg et tous
dans la province de Liege.

BEN-AHIN

La tombe 8 a livr6 les trois 6l6ments d'une garniture de ceinturon d'un scramasaxe
( f  ig .  1) .

Le plan m6dian, la plaque-boucle porte deux t6tes paralldles dont la seconde est
issue du corps de l'animal principal. La ldvre sup6rieure de celui-ci, passant par la mdchoire
du second animal, se termine en une patte, comme c'est le cas aussi pour la deuxidme t6te.
Les ldvres inf6rizures remontent sur les supdrieures Deux autres pattes sur la base de la pla-
que se rapportent d l'animal principal. Les tetes marginales sont sensiblement diff6rentes
entre elles Les premidreg d ldvre sup6rieure 6vas6e et ldvre inf6rieure incurv6e, sont arron-
dies, alors que les secondes sont allong6es tout comme lzur corps

Le d6cor mddian de la contreplaque ne repose pas sur un entrelacs d deux brins
comme celui de la plaquebouclg mais sur le sch6ma d'une cha?ne d quatre anneaux, compo-
sde de deux entrelacs d circuit ferm6, dont chacun comporte une t6te animalidre; les t6tes
sont dispos6es paralldlement, mais t6t+bOche. La tBte principale est surmont6e d'une coiffe
recourb6e d'un c6t6, se terminant de l'autre en une patte diffuse

La plaque dorsale rectangulaire est orn6e de deux animaux 6voluant en forme de Z,
les m6choires accroch6es au corps de l'animal oppos6. La ldvre inf6rieure est remont6e sur
la ldvre supdrieure, prolong6e et appuy6e contre la tdte oppos6e. Chaque animal est flanqu6
de deux jambes sans pied.



Le recouvrement de surface entre les lignes de d6cor des plaques - le soi-disant pla-

cage d'argent - est f ixd sur pointil16.

Outre des 616ments d6cor6s en style g6om6trique d'une garniture de ceinturon de scra-
masaxe, le contenu de la tombe 15, tel qu'il est venu jusqu'd nous, comporte aussi une pla-
queboucle et une petite plaque rectangulaire fixdes probablement sur un baudrier d'6p6e
(f ig. 2).

Le d6cor animalier de la plaqueboucle l inguiforme repose sur le sch6ma d'un entre
lacs d quatre brins, r6parti en deux torsades sym6triques, dont chacune incorpore deux t6tes
animalidres. Alors que la ldvre inf6rieure est tronqu6e, la ldvre sup6rieure se prolonge dans la
torsade.

Le d6cor de la plaque rectangulaire pr6sente deux animaux entrelac6s en forme de Z.
La t6te est r6duite e un trait dont l'une des extr6mit6s recourb6es se prolonge dans la coif-
fe d patte de l'animal oppos6.

Le recouvrement de surface des plaques est f ix6 sur pointil|i.

HAMOIR

Tombe 38 A: garniture compldte de ceinturon de scramasaxe (f ig. 3).

Le d6veloppement normal de l'entrelacs sur le plan median de la plaqueboucle est
perturb6. L'animal principal est bien rendu, mais, une fois pass6 la mdchoirg le ruban du
corps ne poursuit plus son 6volution normale; il butte contre un noeud juxtapos6 d une tOtg
reli6e d16lement par la ldvre sup6rieure d une troisidme t6te d mdchoire fendue. Une qua-
tridme t6tg dispos6e t€tebOche face d l'animal principal et accroch6e d son corps, est reli6e
par une coiffe d patte d la ldvre sup6rieure de la t6te principale. Trois jambes, dont deux
compldtes avec f6mur, articulation et pied, sont dispos6es librement autour du d6cor central.
Le contraste entre ce dernier et la r6gularit6 des animaux marginaux est frappant. Les t6tes
prds de la base de la plaque oir f igurent aussi les pattes de l'animal principal (voir la contre
plaque), sont plutbt circulaires, avec ldvre inf6rieure incurv6e et prolong6e par un trait en
dessous de la t6te. Les autres animaux vers la pointe de la plaque ont une t6te un peu plus
allong6g mais du m6me type d mdchoire en 6ventai l .

La contreplaque est d6cor6e comme la plaqueboucle, mais I'entrelacs central 6volue
plus regulidrement. Remarquons que le cr6ne de l 'animal principal fait  d6far,rt,  de m6me que
la ldvre infdrizure de la quatridme.tdte.

Les animaux sur la plaque rectangulaire 6voluent dans un entrelacs en forme de S.
Leur corps est munl de deux jambes r6duites parfois d un simple trait; par la coiffg ils re-
joignent la ldvre sup6rizure de la tdte oppos6e.

Le recouvrement de surface des plaques est f ix6 sur pointill6

La tombe 61 a livr6 une garniture compldte de ceinturon de scramasaxe (fig. 4). On
se contentera de la lecture de la contreplaque qui est plus lisible que la plaque-boucle pour-
tant similaire.

Le sch6ma sur le plan m6dian est constitud par un entrelacs r6gulier d trois lacets.
Les tOtes animalidres, dispos6es sym6triquement t6teb6che, sont reli6es par le prolonge
ment de la ldvre sup6rieure, la ldvre inf6rieure remontant sur celleld. Les t6tes marginales
semblent toutes du m6me type: petit cr6ne arrondi et fortes ldvres d6ploy6es en 6ventail.

Le recouvrement de surface de la plaqueboucle et de la contreplaque est fix6 sur
pointi l16.
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La plaquedorsale carr6e porte un d6cor g6om6trique de quatre anneaux enchain6s.
Le recouvrement de surface est ex6cut6 dans une autre technique que celle de la plaque
boucle et de la contreplaque; il s'agit probablement de stries grav6es

Dans la tombe 208, apparemment viol6e, la contreplaque de la garniture de ceintu-
ron faisait d6faut. L'ornementation de la plaqueboucle 6tant illisible, il ne reste que la pla-
que dorsale d analyser (f ig. 5).

Le sch6ma de composition est constitu6 de quatre anneaux enchain6s oi sont ins-
crits deux animaux entrelac6s. Lest6tes sont pourvues d'un bec crochu qui est venu se le
ger entre l'autre tete et le ruban du corps pris dans la mdchoire de l'animal oppos6. La ldvre
inf6rieure remonte sur le bec et, contournant la tete, termine derridre elle.

Le recouvrement de la plaque est f ix6 sur pointil16.

Tombe 213: garniture compldte d'un ceinturon de scramasaxe (fig. 6). La descrip-
tion de la contreplaque doit suffire, car le ddcor de la plaqueboucle est diff icile i lire.

L'6volution d'un entrelacs d trois lacets a subi une entorse Le corpsde l'animal prirr
cipal passe entre la mdchoire et d6crit un crochet, pafticularit6 qui se voit encoresurd'au-
tres pidces. Maiq au lieu de continuer pour former le troisidme lacet, le ruban du corps de
l'animal principal butte contre la ldvre inf6rieure de la deuxidme t6te. C'est de la coiffe de
celleci que se dweloppe le troisidme lacet de la torsade. Les deux t6tes sont dispos6es
t6teb€che, mais en sens divergent. Les pattes sur la base de la plaque sont particulidrement
bien rendues. Lesanimaux marginaux sont de formes diff6rentes: les premiEres d t6te circu-
lairg les secondes ii t6te allong6e avec ldvres serr6es.

La plaque dorsale fait voir deux animaux entrelac6s en dispositif de Z. Les tBtes sont
dessindes avec 6l6gance. La ldvre inf6rieure remont6e sur la ldvre sup6rieure se prolonge en
une bouclg forme la coiffe et une seconde boucle avant de passer dans la ldvre sup6rizure
de l'animal oppos6. Des petites entailles dans le ruban du corps marquent les pattes Le
sch6ma de composition de cette figure n'est pas aussi simple que le signe graphique en Z.
En r6alit6, l'ornementation est inscrite dans un entrelacs compliqu6, prenant cours et f inis-
sant ii la ldvre inf6rieure des animaux.

Le recouvrement des plaques est f ix6 sur pointil16.

Tombe 214 (ttg.7): garniture compldte d'un ceinturon de scramas:txe. Plaqueboucle
et contreplaque sont d6cor6es d peu prds de la m6me fagon; la plaque dorsale carr6e porte
u n dessin g6om6trique.

Sur la base de la plaque, deux t6tes d ldvre sup6rieure tendue et d ldvre inf6rieure in-
curv6e sont reli6es par le ruban entrecrois6 du corps Une disposition analogue sevoit zur la
terminaison de la plaque oi les t6tes sont toutefois plus stylis6es. Les deux f igurations sont
reli6es par deux anneaux entrecrois6E au milieu desquels sont inscrits des cercles concentri-
ques. Cet ensemble n'est pas construit sur un sch6ma d'entrelacq mais sur celuid'un enchai-
nement.

La surface entre les lignes de decor n'est pas plaqu6e dhrgent, mais incrust6e de fils
iuxtaposds

V IEUXVILLE

Apparemment le d6cor m6dian sur la contreplaque de latombe 121 (tig 8) pr6sente
un entrelacs purement lin6aire e guatre lacets On constate toutefois que fes rubans passent
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deux fois par un chas C'est par comparaison avec une pidce de Borsbeek oU l'on voit l'6vo-
lution depuis la t6te compldte jusqu'd son 6tat rudimentaire, qu'on y reconnait le bec fendu
d'une tete animalidre (ROOSENS, H., 1981). Des f6murs dispos6s en marge de la plaque et
dont une paire se rapporte d la premidre et une autre d la deuxidme t6te, confirment le ca-
ractdre zoomorphe de l'ornementation.

Le recouvrement de la plaque est f ix6 sur pointilld.

Tombe 128 (fig. 9): garniture compldte d'un ceinturon de scramasaxe. La contre
plaque est une pidce d6grad6e, peut-Otre substitufu d un original perdu.

Les deux animaux ne sont pas incorpor6s dans un entrelacs; leurs larges rubans de
corps se recoupent presque ii angle droit. Les t6tes sont caract6ris6es par la mdchoire inf6
rieure prononc6e, le bec en 6ventail, la ldvre sup6rieure eff il6e et la ldvre inf6rizure incurv6e.

La surface entre les lignes de d6cor n'est pas plaqu6e d'argent, mais inscrut6e de fils
juxtaposds.

La tombe 129 est une s6pulture d inhumation double Elle a livr6 des 6l6ments de
plusieurs ensembles distincts D'abord, une plaqueboucle isolfu; ensuite une plaqueboucle,
une contreplaque et une applique de ceinturon; troisidmement un ferret accompagn6 de
quatre petites appliques rectangulaires; ce dernier ensemble appartient normalement d une
ceinture de femme. D'autres appliques encore ne sont pas prises en consid6ration ici.

A - (f ig. 10, 1). L'entrelacsde la plaqueboucle est essentiel lement l in6aire. Les pat-
tes sur la base de la plaque et les f6murs marginaux rappellent toutefois le style zoomorphe.

La radioagraphie ne permet pas de distinguer la technique de recouvrement.

B - (f ig. 10,2- 3). La plaqu+boucle et la contreplaquesontd6cor6esde la mdmefa-
gon. Un entrelacs rdgulier avec deux t€tes animalidres recouvre le plan m6dian des plaques
Les tOtes sont dispos6es t0teb6che en sens divergent. La deuxidme t6te est reli6e d la ldvre
sup6rieure de l'animal principal, tandis que le corps de celui-ci passe sous la ldvre suprSrieure
prolongee du second animal pour fermer la boucle. ll s'agit de deux animaux diff6rentg
l'un d ldvre infrSrieure remontante, l'autre d ldvre inf6rieure tronqu6e.

Aux animaux marginaux, il faut reconnaitre une 6l6gante silhouette. La ldvre sup6
rieure se loge, comme une trompe, entre le corps et la tete de l'animal pr6cedent; la ldvre
inf6rieure est incurv6e. Cette figuration originale fait comprendre le d6cor g6om6trique
fusiforme bordant d'autres plaqueq qui n'est autre que le rudiment d'une t6te animalidre
atrophi6e. Faisons remarquer encore que les animaux marginaux ne sont pas dirig6s dans le
sens habituel; ils sont tourn6svers la base de la plaque et non vers l'extr6mit6 (ou la pointe),
comme c'est le cas en g6n6ral.

La petite applique est la mini-r6plique de la contreplaque. Les r6l6ments d6coratifs,
simplif i6s et sans t€tg sont empruntds aux autres pidces de la garniture

Le recouvrement des plaques est f ix6 sur pointil16.

C - (f ig. 11). Le ferret est gracieusement orn6 d'une suite de quatre t6tes animalidres,
dispos6es t€tebOche en sens divergent. L'un des rubans de l'entrelacs, sur lequel les t6tes
sont aligndes, est le prolongement de la ldvre sup6rieure de l'animal principal. L'autre ruban
- le corps de l'animal - est scind6 en segments d extr6mitd recourb6e. La t6te principale est
entour6e d'une coiffe terminant sur une boucle et sur une patte; la quatridme t6te est coif-
f6e, ell+aussi. Cette dernidre n'a pas la ldvre inf6rieure remont6e comme les autres, mais

214



la m6choire fendue. ll ne s'agit pas n6cessairement d'un autre
etre estomp6 par souci de sym6trie avec l'autre bout de l'entrelacs

le bec aurait pu

Les quatre appliques rectangulaires portent un d6cor animalier dispos6 en Z, ter-
min6 par une tCte et une patte parfois trait6es assez librement. Dans les sinuosit6s du ru-
ban sont logdes deux t6tes dont le bout du ruban de corps s'appuie sur la ldvre tronqu6e
de la tOte oppos6e.

La m6diocrit6 des radiographies ne permet pas de reconnaitre la technique de recou-
vrement des surfaces

Tombe 130: la plaque-boucle et la contreplaque sont d6cor6es de la m6me fagon
( f ig .  12) .

Deux t6tes animalidreq l'une d levre inf6rieure remontante, l'autre d ldvre infdrieure
tronqu6e, sont dispos6es t6te-b6che en sens divergent. Les animaux marginaux sont de ty-
pe diff6rent, les premiers d t€te arrondiq les seconds d t6te allongde avec ldvres serr6es.

Les animaux zur la plaque dorsale sont incorpords dans un entrelacs en forme de Z,
les pattes juxtapos6es d chaque animal. Les tdtes sont coiff6es d'un ruban d boucles qui se
prolonge dans la ldvre sup6rieure de l'animal opposd. Le sch6ma de composition de cette
figure est le mOme que celui de la plaque dorsale de la tombe 213de Hamoir (f ig. 6, 4).

Tombe 137 (fig. 131. Les trois 6l6ments d'une garniture de ceinturon sont d6cor6s
en style g6om6tris6, ex6cut6 dans une autre technique que celle employ6e g6n6ralement
pour le style animalier. L'origine zoomorphe du dessin est reconnaissable d deux 6l6ments
de la tBte animalidre: les ldvreq dont l'inf6rieure est incurv6e, et la coiffe, juxtapos6e sens
dessusdessous.

Pour autant que la mauvaise qualit6 des radiographies le laisse entrevoir, les surfaces
ne sont pas plaqudes, mais simplement incrust6es.

COMMENTAIRE

L'examen de ces quelques garnitures originaires du bassin moyen de la Meuse pour-
rait d6id permettre quelques rapprochements et comparaisons d'ordre stylistique. Mais,
comme l'6tude du style animalier est d peine entammde en Belgique et qu'on ne dispose
pas encore d'un nombre suff isant de f igures pour dist inguer une orientation g6n6rale, i l
me parait plus prudent de s'en tenir ii la description analytique du mat6riel.

l l  y a toutefois deux damasquinures, cel le de la tombe 128 de Vieuxvil le et une
autre de la tombe 214 de Hamoir, pour lesquelles je voudrais prdsenter un essai d'inter-
pr6tation. La raison en est que ces deux pieces, d tout point de vue diff6rentes des autres,
revdtent sans doute une signification particulidre.

La plaque de Vieuxville (fig. 9) est ornde de deux animaux dont les tOtes pr6sentent
bien les caractdristiques du style ll, mais dont les corps n'6voluent pas dans un entrelacs;
les rubans sont simplement entrecrois6s. A premidre vue, on pourrait penser d une f igura-
t ion qui est d l 'origine du style l l .  G. Haseloff a d6crit  cette gendse d l 'aide de la f ibulede
Klepsau (HASELOFF, G., 1981b); d ce stade - dernier t iers du Vle siecle - les animaux
sont entrelac6s par le milieu de la taille. Toutefois, Vieuxville ne s'aligne pas sur cette6vo-
lut ion, d'abord parce que le ruban du corps ne s' inscrit  pasdansun entrelacs, ensuite parce
que la chronologie ne cadre pas avec cettethdse. L'explication doit 6tre recherch6eailleurs

La t6te animalidre de Vieuxville est marqu6e par la mdchoire inf6rieure anguleuse,
la ldvre sup6rieure effilde et la ldvre inf6rieure incurv6e. Le ruban de corps est trds large et



renforcd encore de l'int6rieur par un d6lindament suppl6mentaire. L'ornementation de la
plaque, incontestablement zoomorphe, est essentiellement rectiligne et la surrace ne porte
pas de recouvrement uni (Plattierung). Gette garniture est 6trange pour nos 169ions.

Le trac6 pr6cis des contours permet, me semblet- i l ,  d' identif ier lesanimaux: cesont
des chevaux. Le cheval est connu comme embldme m6rovingien. La t6te d'6quid6 figure
entre autre avec un 6clat particulier sur les extr6mit6s des fermoirs d'aumOnidre en verro-
terie cloisonn6e, oir la lbvre charnue est particulidrement bien rendue, parfois aussi l'oeil
e t  l 'o re i l le  (ROOSENS, H. ,  ALENUSLECERF, J . ,  1965) .  Mais  i l  ar r ive auss i  que le  cheval
soit repr6sent6 dans sa forme "naturaliste". Les sculptures d'une clOture de chancel d Horn-
hausen sont c6lbbres i cet 6gard: cheval et cavalier y sont associ6s (BOHNER, K., 1976 -
19771. Les deux t€tes animalidres de Hornhausen et de Vieuxville font voir des ressemblan-
ces aussi bien d'al lure g6n6rale que de d6tai l .

Je voudrais faire un pas de plus dans le sens de l ' interpr6tation ornementale. Dans le
compte rendu du second tome de Sutton Hoq K. Hauck s'est livr6 d une analyse iconogra-
phique approfondie des armes et des enseignes royaux de Readwald (HAUCK, K., 1982).
Le bouclier du roi est orn6 de f igures chevalines, tandis que d'autres animaux, dont le san-
glier agr6mentent les dpaulettes et l'aum6nidre du roi. Ce sont des embldmes des Dioscures,
compagnons ou statures de Wodan, dieu des guerriers et des dtifuntq qui, dans la mytholo-
gie germanique, s'interposent comme vainqueurs de la mort.

ll est symptomatique que les figures animalidres de Readwald - comme c'est le cas
aussi pour des f igures humaines dans d'autres contextes - sont repr6sent6es corps et mem-
bres entrecrois6s, comme pour exprimer la cohdsion des jumeaux divins. Parmi les pieces
de comparaisons cit6es par K. Hauck pour illustrer le symbolisme des Dioscures, figure un
bouclier de Valsgdrde (HAUCK, K., 1982, p. 334 fig. 15); certaines caract6ristiques des
chevaux entrecrois6t comme la tdte d m6choire inf6rieure anguleuse, l'oeil concentrique,
la ldvre inf6rieure incurvde, m6me l'angle d'ouverture de la gueule ressemblent 6trangement
aux t€tes animalidres de Vieuxville. ll me parait donc justifid de rattacher ces dernidres i
l'ico nographie des D ioscures

Un symbolisme semblable se manifeste au cimetidre voisin de Hamoir. La garniture
tr ipart i te du ceinturon de la tombe 215 (f ig. 7) appart ient au type de B0lach d queue d'aron-
de. La base des plaques est garnie de deux t6tes animalidres et les corps sont entrecroi#s
L'extr6mit6 des plaques porte 6galement deux t€tes dont les corps se rejoignent en saillant.
Les deux paires d'animaux sont relides par deux anneaux enchainds Des cercles concentri-
ques figurent au milieu de chaque anneau. L'ornementation des plaques ne consiste pas en
un sch6ma d'entrelacs, mais en un enchainement des diff6rents 6l6ments. Encore une fois,
toute cette ornementation est surprenante pour nos r{;ions.

L'analyse du ddcor de la tombe 128 de Vieuxville fournit la cl6 pour l'interpr6tation
des damasquinures de Hamoir. Les t6tes sur la base des plaques ont la m6me allure et pra
sentent les m6mes d6tails: ce sont les embldmes des Dioscures Lest6tessur l'extr6mit6des
plaques sont trds sch6matis6es; ndanmoinq un 6l6ment distinctif permet de les identifier:
la barre dress6e entre le ruban du corps et le mufle. l l  n'y a qu'un seul animal marqu6 de
cette fagon et c'est le sanglier. Dans la tombe de Sutton Hoo, le motif du sanglier est asso-
ci6 au symbolisme des Dioscures; i l  y est tout aussi important que les chevaux (HAUCK, K.,
1982, pp. 333-337, 349).

Les deux ann€ux enchain6s reliant les deux groupes d'animaux font penser aux deux
anneaux maillonn6s, fixds sur la garde de certaines 6p6es d'apparat, les Ringkaufschwerter.
Et enfin, la prdsence de cercles concentriques au milieu de chaque anneau se comprend
aussi d la lumidre du symbolisme fun6raire de Sutton Hoo oir les m6mes signes, accompa-
gnant f 'aigle de Wodan-Odin, sont appliquds sur le bouclier de Readwald (HAUK, K.,1982,
p. 325, f ig. 5).
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Ainsi, la garniture de Hamoir, d'une composit ion harmonieuse, ex6cut6e d'une

main sure, r6vdle une ornementation raffin6e dont le sens r6el 6tait connu par le graveur

et, sans doute aussi, compris par le porteur.

Les deux damasquinures soumises ici d discussion posent un probldme qui d6passe
le cadre arch6ologique, mais qu'on ne saurait pas encore r6soudre. ll suffit de constater
que les deux pidces sont bien diff6rentes des innombrables damasquinures en style anima-
l ier port6e chez nous comme garniture d'6quipement d'hommes et de femmes Le fait que

cette f iguration eut un sens et qu'elle fut g6n6ralement comprise, me parait 6vident.

Le d6cor specif ique de nos deux ensembles, bien sOr, est un exemple de la mytho-
logie germanique, il en rdvdle surtout le caractdre proprement nordique. Je ne voudrais
pai en d6duire que ce soient des pidces d'importation, fabriqu6es quelque part en Scandi-
navie. Je ne le pense mOme pas, car ces garnitures de buff leterie pr6sentent le m6me aspect
mat{riel que les plaque+boucleg contre-plaques et autres appliques habituelles. Atten-
dons d'autres d6couvertes du m€me genre, pour approfondir le sujet; il est peu probable
en effet qu'il n'existe que ces deux exemples dans nos cimetidres m6rovingiens

Cette prudente r6serve ne saurait cependant pas m'empOcher de faire un rapproche
ment avec quelques garnitures en style animalier l, essentiellement du Ve sidclg provenant

fualement du bassin moyen de la Meuse, garnitures pr6sent6es par A. Dasnoy, plac6es dans
leur contexte g6n6ral par K. Bcihner et J. Werner et r66tudi6es nagudre stylistiquement par
G. Haseloff (HASELOFF, G., 1981a). Entre ces premiers jalonq t6moins des migrations
germaniques, et le plein essor de la civilisation m6rovingienne, il existe aussi des docu-
ments du Vle sidcle qui, un jour, pourraient i l lustrer pour nos regions la transit ion entre
le style animalier I et l l .

Je remercie tous ceux qui m'ont aid6 d la pr6sentation de cette 6tude: le R6v6rend
Pdre A. Wankenne, Namur; M.J. Wil lems, Amay; M.H. Denis et Madame F. Piette-Roloux
du Service National des Fouil les; Messieurs G. Thil l ,  J. Krier et A. Biwer, des Mus6es de
l 'Etat du Grand Duch6 du Luxembourg.
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FIGURE 1 - Ben-Ahin,tombeVtil.
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Ben-Ahin, tombe XV. Ech. : | /1.FIGURE 2 _



FIGURE 3 - Hamoir,tombe3SA. Ech.:
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FIGURE 4 - Hamoir, tombe 61.
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FIGURE 5 - Hamoir, tombe 208. Ech.: 1/1.
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FIGURE 6 - Hamoir,tombe2l3. Ech.: l/1. 221
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FIGURE 7 - Hamoir,tombe2l4. Ech.: l/1.

FIGURE 8 - Vieuxville,tombe 121. Ech.: l/1.

222 FIGURE 9 - Vieuxville,tombe 128. Ech.: 1/1.
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FIGURE l0 - Vieuxville,tombe 129;mobitier

3

masculin. Ech. : l/1.
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Vieuxville, tombe | 29; mobilier fdminin.
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Ech.: l/1.FIGURE 1I  _ 223



FIGURE l2 - Vieuxville,tombe 130. Ech.: t/1.

FIGURE 13 - Vieuxville,tombe 137. Ech.: lh.
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